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légitimement dû dans nos rapports internationaux. Les gouverne-
mens auxquels nos commissaires ont reçu ordre de s'adresser ont
tous à se plaindre plus ou moins des Etats-Unis. Qui les empêche-
rait de former avec nous une ligue douanière, une sorte de coali-
tion qui pût contrebalancer ce pouvoir ambitieux et. plein de
caprices ? Tous les pays où vont se présenter nos commissaires ont
leur raison pour détester le gouvernement de Washington ; ils
trouvent aujourd'hui une excellente occasion de soutenir leurs
droits, à eux d'en profiter. Il y a un an à peine que le Brésil a été
insulté de la façon la plus ignominieuse par le consul américain.
La monarchie brésilienne doit avoir sur le cour cette insulte qui
émut alors les cercles diplomatiques. Cuba, colonie espagnole,
n'oubliera de sitôt, non plus que sa métropole, les descentes spo-
liatrices du flibustier Walker. Si elle oubliait aussi promptement,
elle lie serait plus espagnole ; car, comme le dit la chanson des
soldats de Pélage, "à l'ennemi qu'il abhorre l'Espagnol ne pardonne
pas." Encore aujourd'hui, elle n'ignore pas jusqu'à quel point le
gouvernement fédéral convoite sa possession. Au Mexique, encore
occupé par les troupes françaises, nous rencontrerons un gouver-
nement qui a le plus à craindre la jalousie de la république améri-
caine et sa trop fameuse doctrine Monroe. En faisant une alliance
commerciale avec ces pays, il sera ici aisé de glisser une promesse
mutuelle de protection politique, et même un gage d'alliance offen-
sive et défensive.

Qu'on y réfléchisse bien: une telle ligue. si jamais elle se for-
mait, réunirait sous un même intérêt, ou dans la jouissance des
mêmes priviléges, non-seulement les colons de ces diverses parties
de notre hémisphère dont nous venons de parler, mais encore les
grandes puissances européennes, l'Angleterre, la France et l'Es-
pagne. Avec une aussi vaste alliance, les prophéties menaçantes,
les harangues fatidiques de M. Potter ne seraient guère redoutées,
et M. Seward pourrait rengaîner sa diplomatie hautaine.
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